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Mode´liser le changement dans la gestion
des terres de parcours en Uruguay1
Re´sume´
Du fait de la globalisation des e´changes, la socie´te´ rurale uruguayenne se transforme pro-
fonde´ment. Ces changements se re´percutent sur l’e´levage et la gestion de ses terres de par-
cours. Au travers d’une mode´lisation participative fonde´e sur les syste`mes multi-agents, les
auteurs pre´sentent les facteurs de changement tels qu’ils sont perc¸us par les acteurs
locaux : l’augmentation du prix des produits agricoles lie´e a` la globalisation des e´changes,
mais e´galement : l’internationalisation des centres de de´cision ; l’exode rural et l’attrait de
la vie urbaine ; l’e´mergence des « pools de siembra », nouveaux acteurs de la vie rurale ; les
changements biotechniques et climatiques. Ils montrent que la construction de mode`les
est e´galement un outil de partage de l’information et de formation des acteurs locaux, et
permet en outre de de´gager des e´le´ments de politique publique durable.
Mots cle´s : mode´lisation ; pampa ; sociologie rurale ; syste`me
multi-agents ; Uruguay.
The`mes : e´comomie et de´veloppement rural ; me´thodes et outils ; productions
animales.
Abstract
Modeling rangeland management change in Uruguay
The global change transforms the Uruguayan rural society with effects on rangeland mana-
gement. Based on companion modeling and ABM, the authors present the global change
drivers identified by the local actors: increasing price of commodities due to global eco-
nomy, globalization of decision making process, rural exodus and attractive urban life
conditions, network companies as a new actor in rural productive process, biotechnical
and climatic changes. Modeling is a tool to share information and for local actor capacity
building, at the same time. It helps to identify some key-elements of policy for sustainability.
Key words: modelling; multiagent systems; pampas; rural sociology; Uruguay.
Subjects: animal productions; economy and rural development; tools and methods.
A
ujourd’hui, environ 70 % de la sur-
face de l’Uruguay est encore en
terres de parcours, soit pre`s de
120 000 km2, surtout situe´s au Nord du
pays (figure 1) (MGAP, 2009). Ces par-
cours sont de qualite´ variable selon la
re´gion. Jusqu’a` la fin du XXe sie`cle, a`
coˆte´ de la prairie naturelle du biome
pampa, on y rencontrait de nombreuses
parcelles fourrage`res cultive´es, paˆture´es
ou fauche´es, ainsi que des cultures vivrie`-
res et quelques plantations forestie`res.
Actuellement, une forte expansion des
cultures destine´es a` l’exportation ainsi
que des plantations forestie`res se produi-
sent au de´triment des terres de parcours
des e´levages extensifs. L’e´levage bovin
profite cependant de l’embellie du mar-
che´ international de la viande. Les change-
ments ne se limitent pas a` l’utilisation des
terres : ils concernent l’ensemble de la
socie´te´ rurale. La mode´lisation participa-
tive a permis d’identifier les facteurs de
changement perc¸us localement et de
mode´liser les dynamiques rurales en vue
d’une meilleure gouvernance du change-
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Contexte
de la recherche
Face a` la rapidite´, a` la soudainete´ et a` la
force du changement, l’ensemble du sec-
teur de l’e´levage se sent emporte´ dans un
tourbillon tire´ par un marche´ international
dont les leviers de commande sont ail-
leurs… Chose difficilement acceptable
dans ce pays de moins de quatre millions
d’habitants ou` le nombre d’interme´diaires
entre le pre´sident et un quelconque vacher
n’exce`de pas deux ! Meˆme si ce tourbillon
est financie`rement inte´ressant, l’absence de
controˆle favorise les strate´gies individuelles
et opportunistes, qui posent proble`me a` la
socie´te´ rurale. Aussi, malgre´ une situation
qui a rarement e´te´ aussi florissante, le dis-
cours « gaucho » uruguayen est domine´ par
l’he´sitation face au changement, la crainte
du futur et une grande me´fiance vis-a`-vis
de la gouvernance actuelle des dynami-
ques rurales. Conside´rant qu’une part de
l’inquie´tude vient de la faible circulation
de l’information, la finalite´ de la recher-
che mene´e en partenariat pre´sente´e ici
concerne la possibilite´ de construire, au
moyen de la mode´lisation multi-agents,
un outil simple de formalisation de la
connaissance et d’aide a` la compre´hension
du changement, de´bouchant sur une meil-




a` l’aide des syste`mes multi-
agents (SMA)
La simulation informatique permet de for-
maliser des phe´nome`nes complexes, de
re´aliser des expe´rimentations virtuelles et
d’observer l’apparition de phe´nome`nes
nouveaux. Or, toutes les sciences sociales
agissent par l’interme´diaire de repre´senta-
tions simplifie´es de phe´nome`nes sociaux.
Parfois, ces repre´sentations sont purement
verbales, ce qui est le cas de la repre´sen-
tation livresque d’e´ve´nements passe´s,
devenus abstraits et simplifie´s afin de pou-
voir mettre l’accent sur eux au de´triment
d’autres qui ne sont pas de´crits (Gilbert,
2008). La difficulte´ de ces repre´sentations
verbales re´side dans le fait qu’il est difficile
pour le chercheur ou le lecteur de de´ter-
miner avec pre´cision les conse´quences
des ide´es propose´es. Existe-t-il des incon-
sistances entre les diffe´rents concepts et
interrelations ? Peuvent-ils eˆtre ge´ne´ralise´s
et quelles sont, dans ce cas, les conclu-
sions possibles ? Les syste`mes multi-
agents nous permettent d’explorer les
conse´quences de ce que nous savons
de´ja`, mais dont les conse´quences futures
nous e´chappent (Simon, 1996).
Dans d’autres domaines, comme, par
exemple, dans certains champs de l’e´co-
nomie, les repre´sentations sont ge´ne´rale-
ment beaucoup plus formelles et sont
souvent exprime´es en termes statistiques
ou mathe´matiques. Ainsi, l’e´valuation de
la consistance, de la ge´ne´ricite´ et d’autres
proprie´te´s de´sirables est beaucoup plus
facile qu’avec des repre´sentations verba-
les. Cependant, un grand nombre des
e´quations qui devraient eˆtre retenues
pour repre´senter les phe´nome`nes sont
simplement trop complexes pour eˆtre trai-
te´es de fac¸on analytique. Les avantages de
la formalisation mathe´matique disparais-
sent donc. La solution est d’ope´rer des
simplifications jusqu’a` ce que les e´qua-
tions puissent eˆtre re´solues. Or, de telles
simplifications sont fre´quemment inde´-
fendables et les the´ories qui en de´coulent
peuvent alors eˆtre durement rejete´es ou
conserve´es en l’absence d’autres manie`res
de les analyser (Beinocker, 2006 ; Gilbert
et Terna, 1999).
Lambin et Geist (2006), dans leur e´tude de
l’e´volution des e´cosyste`mes en inter-
action avec les socie´te´s, proposent une
double approche qui combine :
– des de´veloppements narratifs indi-
quant les variables essentielles ;
– une simulation permettant une analyse
rigoureuse des propositions formule´es.
L’utilisation des syste`mesmulti-agents pour
e´tudier et comprendre le fonctionnement
des syste`mes agricoles (ou l’interaction
entre la socie´te´ et la nature) a une histoire
d’une quinzaine d’anne´es qui a e´te´ de´crite
par Bousquet et Le Page (2004). Elle est
conside´re´e comme un outil spe´cialement
approprie´ a` l’e´tude des changements de
l’utilisation et de la couverture des sols
(Lambin et Geist, 2006).
La mode´lisation d’accompagnement
(Bousquet, 2006), e´galement utilise´e
dans cette e´tude, est pre´sente´e comme
un support conceptuel aux travaux des
scientifiques qui affrontent, en partenariat
avec des acteurs locaux, des situations
complexes quant a` l’usage des ressources
naturelles. Ses objectifs sont de produire
une connaissance scientifique et d’ap-
puyer une action collective. Ses outils les





La disponibilite´ des donne´s en lien avec la
proble´matique analyse´e est abondante en








Figure 1.Carte des terres de parcours de l’Uruguay.
Figure 1. Uruguayan map.
MGAP : Ministerio de Ganaderı´a, Agricultura y Pesca.
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Uruguay. Diverses donne´es ont e´te´ ainsi
utilise´es pour e´laborer des typologies qui
ont e´te´ par la suite discute´es, amende´es et
valide´es lors des ateliers participatifs.
L’objectif est d’atteindre une repre´senta-
tion simplifie´e et partage´e des principaux
types d’acteurs locaux a` l’e´chelle d’une
petite re´gion selon des types suffisam-
ment homoge`nes du point de vue de
la structure, des objectifs, strate´gies et
perspectives, pour qu’une personne-
ressource non initie´e puisse rapidement
identifier le type d’un acteur quand on
le lui de´crit. On entend par acteur local
tout individu intervenant au niveau
local : producteur rural, agent de la filie`re,
commerc¸ant, technicien… Diverses typo-
logies ont ainsi e´te´ e´labore´es (Morales
et al., 2003 ; Correa et al., 2003) et de
nombreux entretiens ont e´te´ conduits
pour mieux en mode´liser les comporte-
ments et de´cisions (Levrouw et al.,
2007 ; Clasadonte et al., 2009 ; Morales,
2007 ; Litre et al., 2007).
Les ateliers re´alise´s
dans le cadre des projets
« IntegrandoConocimientos »,
Trans (Transformations
des e´levages et dynamiques
des espaces) et « Scenarios »
Dans le cadre du projet Trans, un mode`le
tre`s simple, « Arapey », a e´te´ pre´e´tabli
avant d’eˆtre modifie´ a` plusieurs reprises
au cours des ateliers (Morales, 2007).
Le mode`le « DinamicaParcelaria » a e´te´
re´alise´ dans un environnement institu-
tionnel plus complexe, c’est-a`-dire avec
une plus grande participation des acteurs
locaux.
Re´sultats
Deux types de re´sultats sont pre´sente´s.
Le premier concerne les facteurs du chan-
gement perc¸us par les acteurs locaux,
ainsi que leurs interactions. Il est issu
des ateliers participatifs. Le second est la
pre´sentation des deux mode`les multi-
agents de la dynamique rurale actuelle,
mode`les mate´rialisant diverses combinai-
sons des facteurs de changement et simu-
lant les re´sultats de leurs interactions.
Les facteurs du changement
et leurs combinaisons
Cinq facteurs jouent un roˆle majeur dans
les changements en cours : la demande
internationale en produits agricoles, qui
maintient un prix e´leve´ tout au long de
la filie`re, l’apparition d’entreprises « en
re´seaux » – pool de siembra – en tant
que nouvel acteur en milieu rural,
l’aspiration des jeunes a` un mode de vie
de type urbain, la disponibilite´ de syste`-
mes techniques permettant un niveau de
production supe´rieur et l’augmentation
de la fre´quence d’e´ve´nements climati-
ques dommageables.
La demande internationale forte
maintenant des prix agricoles e´leve´s
La croissance e´conomique a` l’e´chelle pla-
ne´taire au cours des dernie`res anne´es,
notamment dans les pays e´mergents et
en voie de de´veloppement, se traduit sur
le marche´ national uruguayen par des prix
relativement e´leve´s, tant pour les produc-
tions animales que ve´ge´tales. La courbe de
la figure 2 montre la forte augmentation
du prix de la viande bovine au cours de
la dernie`re de´cennie. De plus, si, jusqu’a`
pre´sent, seuls les produits de qualite´
e´taient bien valorise´s dans des niches e´co-
nomiques spe´cifiques, la demande inter-
nationale autorise la mise en marche´ de
produits demoindre qualite´, en particulier
sur le marche´ national, car venant se sub-
stituer aux productions exporte´es. L’aug-
mentation paralle`le du prix des intrants,
notamment ceux directement lie´s a`
l’e´nergie, s’est accompagne´e d’une e´le´va-
tion sensible des couˆts de production.
Toutefois ceux-ci n’ont que faiblement
affecte´ la rentabilite´ e´conomique des
diverses activite´s agricoles exportatrices.
La meilleure rentabilite´ de l’activite´ agri-
cole en ge´ne´ral s’est accompagne´e d’un
plus grand investissement dans le foncier
rural, a` la fois pour produire et pour
spe´culer, et dans les e´quipements techno-
logiques, provoquant une embellie e´cono-
mique tout au long des filie`res et impulsant
une nouvelle dynamique au milieu rural.
En effet, tous les secteurs en ont be´ne´ficie´,
tant la production primaire et, directe-
ment, le commerce des intrants, que
ceux de l’e´quipement, du transport, du
cre´dit et de l’assistance technique.
Le graphe de la figure 3montre l’augmen-
tation significative du prix du foncier au
cours des quatre dernie`res de´cennies.
Celle-ci, tant a` l’achat qu’a` la location,
n’est pas sans incidence sur la rentabilite´
de l’activite´ agricole, au meˆme titre que
les intrants. Toutefois, son impact paraıˆt
complexe et ne peut se re´duire a` une sim-
ple e´quation line´aire. En effet, si la multi-
plication par deux ou trois du prix de la
location d’un hectare de terre agricole
se traduit par une moindre rentabilite´
par hectare, il est rare que le loueur ne
soit pas e´galement lui-meˆme proprie´taire
de foncier. A` l’e´chelle de l’exploitation
traditionnelle, l’augmentation du prix
du foncier se traduit par une forte plus-
value foncie`re, ainsi que par l’opportunite´
de louer une partie ou l’ensemble de la
proprie´te´.
L’apparition d’un nouveau type
d’entrepreneurs en milieu rural :
le pool de siembra
Le maintien d’une bonne rentabilite´ de
l’activite´ agricole a favorise´ l’e´mergence
en Uruguay d’un nouveau type d’acteur,
appele´ « pool de siembra », de´ja` pre´sent
dans l’Argentine voisine. Selon Clasa-
donte (2008), quatre e´le´ments caracte´ri-
sent un pool. Il est ge´re´ avec un souci pre-
mier de rentabilite´ financie`re. Il s’appuie
sur des technologies performantes, tant
en termes de production que de manage-
ment. Bien informe´ sur l’organisation et
l’e´volution du marche´, il tire parti d’op-
portunite´s auxquelles il n’aurait pas
acce`s sans cette bonne connaissance.
Enfin, il est dote´ d’un capital initial signi-
ficatif et bien re´mune´re´, permettant de
drainer de nouveaux fonds. A` partir d’e´tu-
des de cas, Clasadonte (2008) montre que
le capital initial est en grande partie
d’origine locale et est re´mune´re´ a` hauteur
de 10 %. Le pool loue la terre pour une ou
plusieurs campagnes pour un montant
d’environ 40-60 % de son budget. Il s’ap-
puie e´galement sur la production de ses
propres terres. Les couˆts de production,
incluant la main-d’œuvre, essentielle-
ment salarie´e, s’e´le`vent a` environ un
quart a` un tiers du budget, en fonction
des cultures. Tous les travaux sont sous-
traite´s a` des entreprises agricoles a` qui il
est offert de participer au capital.
L’efficacite´ du pool viendrait de la triple
connaissance du marche´ des intrants, de
la technologie et de la disponibilite´ en
capital preˆt a` eˆtre investi dans l’agricul-
ture. Notons qu’un pool n’est pas force´-
ment une grande structure. Il peut s’agir
d’un simple entrepreneur rural bien
informe´ des marche´s et de la technologie.
L’aspiration des jeunes
a` un nouveau mode de vie
Ce troisie`me facteur plonge ses racines
dans les limites du syste`me social tradi-
tionnel de la pampa. Celui-ci, fonde´ sur































































































Figure 2. E´volution de la production de viande (x 1000 tonnes) et du prix (dollars US/tonne de carcasse).
Figure 2. Evolution of beef production and prices.












Prix en dollars US/hectare
Source : les auteurs à partir de MGAP (2008)
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Figure 3. E´volution du prix de la terre agricole en Uruguay.
Figure 3. Evolution of land prices in Uruguay.
MGAP : : Ministerio de Ganaderı´a, Agricultura y Pesca.
Cah Agric, vol. 19 • N° 2 • mars-avril 2010 115
une agriculture de type familial, valorisait
une terre en proprie´te´, cultive´e par la
main-d’œuvre familiale compose´e de plu-
sieurs ge´ne´rations, a` laquelle s’ajoutaient
parfois des de´pendants (Litre et al., 2007).
Diverses raisons ont conduit a` accroıˆtre la
surface cultive´e tout en re´duisant le nom-
bre d’actifs par exploitation. Aujourd’hui,
il est courant qu’un producteur exploite
seul, e´ventuellement avec son e´pouse,
ses propres terres en proprie´te´, ainsi
qu’une ou plusieurs parcelles en fermage,
ge´ne´ralement loue´es a` des voisins ayant,
pour leur part, abandonne´ l’exploitation
directe. Les campagnes se vident, a` com-
mencer par les jeunes, attire´s par la vie
citadine qui offre a` leurs yeux de meil-
leurs services, notamment en termes
d’e´ducation, de sante´ et de loisirs.
Face a` la moindre attirance du jeune pour
la gestion de l’exploitation familiale,
l’exploitant aˆge´ voit, dans la location de
ses terres, a` un voisin et surtout a` un pool
de siembra, une alternative au finance-
ment de sa retraite, ainsi qu’une solution
temporaire a` la question souvent com-
plexe du partage de l’he´ritage familial.
Par ailleurs, les pools de siembra offrent
aux jeunes des opportunite´s d’emplois,
une vie familiale en ville conjugue´e a`
un travail a` la campagne, ainsi que des
perspectives de carrie`re inte´ressantes,
d’autant plus motivantes qu’ils ve´hiculent
une image de modernite´ par la technicite´
des taˆches et l’ope´rationnalite´ de la ges-
tion. Une des conse´quences en est un
ve´ritable renouveau de l’enseignement
supe´rieur agricole, de nombreux jeunes
se destinant aux me´tiers de l’agriculture,
non pas pour reprendre l’exploitation
familiale, mais en vue d’inte´grer un pool
de siembra, voire d’en cre´er un a` partir de
l’exploitation familiale.
De nouvelles technologies disponibles
D’apre`s les dires des acteurs locaux, les
avance´es technologiques, notamment le
semis direct, la double culture et les
OGM, auraient eu un roˆle majeur dans
le de´veloppement actuel de l’agriculture
exportatrice au de´triment des terres de
parcours, ce qui confirme ce qui est cons-
tate´ pour l’Argentine et le Bre´sil. Ainsi, les
varie´te´s transge´niques de soja seraient
passe´es de moins de 1 % de la surface
plante´e en 1996-1997 a` plus de 98 % des
15 millions d’hectares emblave´es en soja
en 2004-2005. En contrepartie, le princi-
pal reproche fait, notamment aux pools de
siembra, est la non-prise en compte de la
durabilite´ environnementale, c’est-a`-dire
l’exploitation minie`re des ressources
naturelles et donc l’e´puisement de la
fertilite´ des sols.
Une plus grande fre´quence
des e´ve´nements climatiques
dommageables pour l’agriculture
Les dires locaux confirment ceux des
experts (Baethgen et Gimenez, 2004)
quant a` une plus grande incertitude cli-
matique, avec une fre´quence accrue des
pe´riodes de se´cheresse et inondations
ainsi qu’un hiver plus court mais plus
variable, provoquant toujours des gele´es
tardives, ce qui fragiliserait l’agriculture
traditionnelle. Notons encore que quasi-
ment tous les e´leveurs mentionnent un
soleil plus chaud.
Les mode`les multi-agents
« Arapey » (Morales, 2007) montre l’e´volu-
tion de l’utilisation du sol dans le Nord-
Ouest ou` il n’y a pas encore de grand
changement. Son inte´reˆt est de montrer
comment les e´leveurs de cette re´gion
peuvent s’adapter sans intensifier leur
production. Le mode`le « DinamicaParce-
las » compare les strate´gies « Pool de Siem-
bra » et « Agriculture traditionnelle ».
Il croise les dynamiques soja-e´levage et
location-achat de terres. L’objectif est de
comprendre les relations entre la logique
paysanne traditionnelle et celle du pool,
en conside´rant que l’e´leveur est sensible
a` l’attrait du pool.
Description du mode`le
Le diagramme de la figure 4 pre´sente les
principales entite´s du mode`le Dinamica-
Parcelas (Arbeletche et al., 2009). La par-
tie de droite regroupe les parcelles et
leurs couverts. Lesparcelles (100hectares)
peuvent eˆtre loue´es ou vendues. Lors-
qu’elles sont inexploite´es, elles sont en
jache`re. La strate´gie consiste alors a` choi-
sir entre e´levage (ganado) et soja. Chaque
culture a un couˆt et un prix qui e´voluent
en fonction du marche´. La partie gauche
pre´sente les agents du mode`le : le pool de
siembra et le producteur traditionnel.
Seul le producteur est proprie´taire de
sa terre. En fonction de la surface en
proprie´te´, il est petit (chico), moyen
(mediano) ou grand. Il est le seul a` pou-
voir vendre et acheter de la terre. Le pool
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Figure 4.Le diagramme de classes de « DinamicaParcelas ».
Figure 4. DinamicaParcelas’s class diagram
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maıˆtrise des technologies innovantes lui
procure une productivite´ de 30 % supe´-
rieure a` celle des exploitations familiales.
Divers sce´narios ont e´te´ e´tudie´s selon la
dynamique du prix de la terre et des pro-




de partage de l’information
et des savoirs locaux
La mode´lisation participative a` partir des
SMA est perc¸ue comme un nouvel outil de
partage et d’inte´gration des savoirs, entre
producteurs, techniciens et chercheurs,
ce qui corrobore Bousquet (2006). D’es-
sence interdisciplinaire, utilise´e aussi bien
pour l’analyse du changement de
l’utilisation du sol (Lambin et Geist, 2006),
que celle de l’interaction nature-socie´te´
(Bousquet et Lepage, 2004), la mode´lisa-
tion participative SMA inte`gre dans un
meˆme mode`le un ensemble partage´ et
consensuel de savoirs locaux et de
connaissances scientifiques. La visualisa-
tion du mode`le par UML (Unified Mode-
ling Language) facilite sa compre´hension
et donc sa validation par les diffe´rents
participants. De plus, la construction de
sce´narios et l’interpre´tation des simula-
tions permettent une analyse prospective
en partenariat avec les acteurs locaux.
L’ensemble du processus est ainsi perc¸u,
en particulier par ces acteurs, autant
comme un outil de partage de connais-
sances et de formation, que comme une
me´thode de formalisation des savoirs
(Morales, 2007).
Inquie´tude du paysannat
face a` la globalisation
La faible confiance des e´leveurs dans
l’avenir serait lie´e a` leur inquie´tude face
a` la globalisation, alors meˆme que celle-ci
est la principale raison de la bonne sante´
actuelle de l’e´levage. Plusieurs ques-
tions ont trait au prix e´leve´ de la terre,
qui semble de´connecte´ de son potentiel
productif, et, qui plus est, exclut les e´le-
veurs qui louent la terre. Un autre motif
d’inquie´tude est l’investissement e´tranger
en Uruguay, soit dans des achats de terres,
soit dans des prises de controˆle de pans
entiers de l’e´conomie nationale, ce qui est
le cas des groupes bre´siliens et argentins,
respectivement dans le domaine de
l’abattage du be´tail et des pools de siem-
bra. L’embellie e´conomique ambiante
serait ainsi perc¸ue plus comme la main-
mise sur le pays par des ope´rateurs e´tran-
gers voisins, donc comme une perte de
son inde´pendance, que comme un re´el
de´veloppement national.
Le labeur paysan
ne fait plus recette
Le mode de vie rural du gaucho attire peu
les jeunes qui lui pre´fe`rent la vie citadine.
Les raisons en sont multiples : proximite´
des services publics, possibilite´ d’un
emploi re´mune´re´ pour le conjoint, meil-
leure insertion dans la socie´te´ de loisirs. A`
cela vient se greffer l’emploi salarie´, avec
ses horaires fixes et des dure´es moindres
que celles du travail agricole, ses avanta-
ges en termes de vacances, de perspective
de carrie`re, de retraite… Le labeur paysan
ne fait ainsi plus recette en pays gaucho,
un peu comme Dedieu et al. (2008) le
constatent en France. En revanche, l’acti-
vite´ professionnelle dans un « pool de
siembra », associe´e a` une vie prive´e en
ville, serait la solution ide´ale pour de
nombreux jeunes. Malgre´ cette remise
en cause profonde du mode de vie pay-
san, on note toujours un fort attachement
des jeunes a` la culture gaucha qui per-
dure dans les feˆtes, la pratique de l’e´qui-
tation, la musique…
En conclusion, l’embellie dont be´ne´ficie
le secteur de l’e´levage en Uruguay depuis
pre`s d’une de´cennie montre que les
moteurs de changement sont au moins
autant d’ordres social et culturel qu’e´co-
nomique. Ce sont donc des e´le´ments a`
prendre en compte dans l’e´laboration
des politiques publiques en vue de
re´pondre a` la demande des acteurs
locaux et de faciliter l’adaptation de la
socie´te´ rurale au changement global.■
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